

« J’offre cette petite pensée à tous ceux et celles qui m’auront appris

à conquérir ma vie… avec tous ses obstacles. »
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A u font de ces bois dénudés, une petite fille aux cheveux blonds platine et aux grands yeux dorés, prit son petit déjeuner dans sa maisonnette chaleureuse faite de pierres et de poutres apparentes. À l’intérieur, il y avait une très belle cuisine composée d’un grand piano ancien, des meubles moulés ainsi qu’une très grande table en bois de châtaignier avec des bancs en longueur. L’entrée donnait sur un ravissant salon, à gauche, ouvert sur la cuisine avec un canapé en cuir gris clair, une bibliothèque et un poil à bois. En traversant le salon, il y avait un bel escalier vernis menant aux chambres et à la salle de bain.

Il y avait grandement neigé, cette nuit-là. Au lieu de dormir, elle admira la poudre blanche se poser aussi doucement et silencieusement qu’une plume, habillant le paysage et l’étang au loin, de toute sa magie. Accoudée sur le rebord de la fenêtre, elle attendit avec impatience que le jour se lève, s’assurant que la neige continuait de tomber. Aux premiers rayons de lumière, elle prit un délicieux chocolat chaud après avoir dévalé les escaliers, pendant que sa mère, aussi blonde qu’elle, lui servait des gaufres à la pâte à tartiner. Elle était tellement enthousiaste à l’idée d’aller enfiler ses patins à glace, qu’elle ne faisait que gigoter sur le banc en se léchant ses petites lèvres roses.

Après avoir englouti deux grandes gaufres et son chocolat chaud, elle se leva d’une traite pour enfiler ses bottes chaudes que sa mère lui avait offertes à Noël dernier. Mais, chuuut, le père Noël existe encore… Elle salua sa mère, d’un grand geste de la main et lui fit son plus beau sourire : « Oui Amy, répondit sa mère, ravissante. À tout à l’heure ! Et, fait attention sur la route ! Quand tu rentreras, tu auras tes devoirs de vacances à faire, n’oublies pas. » Sa mère s’appelait Luna et avait une silhouette de danseuse étoile. Même si ses cheveux étaient coiffés d’une queue de cheval, ils lui arrivèrent jusqu’en bas du dos.

Ni une ni deux, Amy courut sur le chemin quasiment invisible de la belle forêt blanche, oubliant de fermer la porte derrière elle. Soudain, elle s’arrêta net, au bout de quelques mètres seulement après être partie de sa maison. Était-ce un oiseau ? Non, ils ne chantaient pas de cette façon. Le vent, peut-être ? Non, il n’était pas aussi… régulier. Cela ressemblait … à un doux sifflement, donnant à ces bois, une sensation encore plus magique avec son splendide manteau blanc. Elle marchait lentement, pour se faire discrète et serrait ses patins contre son manteau fourré couleur crème, comme pour ne pas déranger l’auteur de ce son merveilleux. Elle cherchait derrière chaque arbre et des collines blanches miniatures. Mais, rien ni personne ne s’y trouvait, pourtant ce sifflement berçait les lieux. Elle continua sa route en veillant sur sa droite comme sur sa gauche, pour ne pas manquer une éventuelle rencontre. À pas lents et timides, la jeune enfant s’approchait de l’étang, l’oreille tendue. Soudain, le son d’un instrument commença à retentir. Un rythme lent et régulier, comme elle l’avait bien entendu plus tôt, s’ajoutait à la magie de l’hiver. De plus, elle s’approchait davantage, pas à pas, de sa Patinoire tant attendue. Enfin… elle vit l’auteur de ce chant magnifique. Une voix sans pareil sortant de sa gorge, sombre et douce à la fois, sur l’étang gelé. On ne pouvait voir que lui, grâce à sa peau écaillée d’un rouge très vif. Amy sentit son corps entier, vibrer. Il y avait tellement de force dans cette voix qu’elle en resta là, à l’écouter avec la plus grande des fascinations, c’était un vrai spectacle hors du commun. Au milieu de l’étang, un petit dragon rouge, pas plus haut qu’un jeune adolescent, chantait une chanson bien connue du grand public. Il portait un foulard rouge, assorti à ses écailles et un manteau bleu-marine à la fourrure de laine blanche… il avait une guitare dorée entre ses doigts.

Le dragon rouge réussit à garder la magie de ce moment jusqu’aux toutes dernières notes. Il laissa quelques secondes passer puis : « Ah… soupira-t-il sans retenue, ça fait du bien, un peu de douceur. » Le jeune dragon se retourna pour sortir de l’étang gelé. Mais, il s’arrêta net en voyant la petite fille, immobile, le regardant la bouche grande ouverte. À pas lent, il s’approcha d’elle en douceur. « Bonjour chaton, dit-il en se penchant légèrement devant elle une fois arrivé à ses côtés. Tu es perdue ? » Elle fit non de la tête, toujours aussi bouche bée. Les mots qui sortaient étaient accompagnés d’une voix rassurante, inspirant l’apaisement. « Tu vas attraper froid si tu ne fermes pas tes lèvres. Ce serait dommage de ne pas profiter d’une neige pareille. » Elle fit un oui de la tête avant de sceller ses lèvres roses.

Pour la première fois depuis … on ne sait combien de temps, elle posa ses patins sur la poudre blanche, pailletée. Amy tendit sa main pour caresser le bout du nez de cette créature surprenante. Il sourit avant de se redresser. « Je m’appelle Red-Fire, et je suis un dragon rouge passionné. » Le cœur de la jeune Amy se mit à battre fort dans sa poitrine. Il y avait beaucoup de lumière dans ses yeux. Sa respiration était forte, cela se voyait à travers la fumée qui s’échappait de ses narines. Puis, elle saisit avec vigueur ses patins à glace et les montra au dragon rouge. « Ils ont l’air bien, ces patins, tu sais en faire ? » Elle secoua la tête énergétiquement pour affirmer son grand oui. Elle s’assit dans la neige, se déchaussa et enfila les patins de sa mère. Luna les portait à son âge et les avait soigneusement conservés.

Le jeune dragon la regarda avec beaucoup d’attention quand elle slalomait sur la glace. Elle était ravie et elle aussi, visiblement, était passionnée. Red-Fire fut surpris de ne l’entendre prononcer aucun mot. Pourtant, elle paraissait pleine de joie et de vitalité. La jeune enfant glissa comme si c’était une seconde nature. Elle fit des demi-tours accompagnés d’un saut et la toupie sur une jambe en montant et descendant. Elle adorait ça. Après sa démonstration, elle rejoignit le dragon rouge, accoudé à un arbre. « Et bien, jeune fille, je vois que j’ai affaire à un grand talent. »

Il s’apprêta à lui mettre la patte sur la tête quand, soudain, ils entendirent quelqu’un crier le nom du dragon. « Red !! … Ah, ben, te voilà, fit un singe étrange en sortant des bois. Pourquoi tu te perds tout le temps ? Tu pourrais faire attention ! » Il était grand, avec une très grande queue et habillé d’une veste aux épaulettes dorées et à franges. Elle en était tout aussi ébahie. Il inspirait la sagesse et l’assurance à la fois. En tout cas, il dégageait un certain charisme et beaucoup de douceur, comme le dragon d’ailleurs. Il donnait l’impression que l’on pouvait compter sur lui et qu’il avait une certaine expérience. « Chaton, je te présente Marley, c’est mon meilleur ami. »

Marley semblait quelque peu exaspérer. A son tour, il se pencha pour être au niveau d’Amy « Tu t’appelles comment ? » Elle fouilla dans ses poches et sortit un petit carnet et un stylo. Elle y écrivit son nom. « Amy ! Heureuse de vous connaître, tout les deux ! » Les deux amis se tournèrent l’un vers l’autre. Ils furent curieux de savoir pourquoi cette petite ne parlait pas. Alors, le dragon rouge passionné lui posa la question. Elle écrivit sur son carnet, le tragique accident de son père, avec elle. C’était un amoureux de la montagne. Malheureusement, l’homme avait disparut suite à une chute lors d’une randonnée en famille. Elle, elle avait survécu, protégée par le corps de son père. Mais depuis ce jour, plus aucun son ne sortie de sa bouche, malgré son très jeune âge à ce moment là. « Je suis désolé, dit solennellement le dragon. Je ne voulais pas te faire de la peine. » Elle secoua la tête pour lui affirmer que non, Amy était trop petite pour s’en souvenir, même si elle avait encore des séquelles de son traumatisme. Ce fut sa mère qui lui avait tout raconté.

Puis, d’une manière un peu franche et beaucoup de tact à la fois, le singe reprit la parole. « Je vois qu’il y a une amitié naissante, mais … Red, nous sommes attendu. » Le dragon regarda doucement la petite fille, un peu déçu par la nouvelle de son départ. Alors, le dragon lui promit un jour, de revenir la voir patiner sur la glace. Amy promis avec son plus beau sourire, de faire tous les efforts dont elle serait capable.

De cette promesse, elle en fit un moteur pour sa passion. Elle voulait devenir aussi inspirante que ces deux grands personnages charismatiques. Malheureusement, depuis qu’Amy les avait vu disparaitre dans les bois, elle ne les revit plus … jusqu'à ce que …
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D epuis qu’elle les avait rencontrés, Amy redoubla d’effort et d’enthousiasme pour progresser dans sa passion. En plus du passé de danseuse de sa mère Luna, elle se sentait vraiment bien entourée par sa famille et la flamme de la passion l’habitait de plus en plus chaque jour. Elle avait même demandé à sa mère de l’inscrire à des leçons de danse. Il n’y avait pas de leçon de patinage dans le coin, en dehors de la Grande Ville à trente minutes de train de sa maison. Alors, une fois par semaine, après avoir fini l’école à la maison, Luna accompagnait sa fille à ses leçons dans la rue en face de la gare. Pendant ce temps, la jeune femme allait déguster un succulent chocolat chaud dans une grande et belle galerie à côté des quais. Mais, rapidement, les autres petites filles ne tardèrent pas à s’en prendre à Amy à cause de sa différence. Les moqueries s’enchaînèrent avec des signes de mains incompréhensibles pour elle. Même si elle ne parlait pas et que l’apprentissage du langage des signes ne l’attirait pas, à cette époque, elle comprenait tout de même que ce n’était pas très gentil de la part des autres petites filles. Les bousculades commencèrent rapidement à s’enchaîner. Une fois, Luna lui fit même un bandage sur un des poignets de la fillette parce qu’elle s’était mal réceptionnée – soi-disant. Amy avait écrit sur un carnet qu’elle était tombée et qu’il fallait faire plus d’efforts que les autres et au début, la professeure de danse la félicitait pour ses améliorations. Pour dire si elle avait des difficultés sur un pas, en revanche, elle ne pouvait le faire qu’avec son carnet à la fin de la séance. Elle se sentait un peu plus seule à chaque fois et plus le temps passa, plus elle peina à apprendre. Elle ne comprenait pas pourquoi, d’ailleurs. Pour Amy, elle n’avait pas changé. Il y avait juste un peu de stress au début de la leçon, mais… pendant les répétitions, les filles étaient trop occupées à apprendre les chorégraphies, même avec de la maladresse. Elle avait juste un peu peur avant que leur professeure ne soit là et dans les vestiaires. Mais, c'étaient les seules séances de danse dans les environs, et elle voulait vraiment apprendre. À chaque fois qu’elle rentrait chez elle, au début, elle repensait à ce dragon inspirant et passionné, qui lui rendait automatiquement sa flamme de vie et de passion. Amy voulait le revoir et le simple fait de se rappeler de lui, donnait à la jeune danseuse, du courage pour les prochaines leçons.

Au bout de quelques années de persévérance, après les leçons, c’était comme si elle n’avait rien appris, impossible de garder son équilibre, de s’orienter dans la chorégraphie et d’être au même rythme que les autres. Amy perdait le fil de plus en plus souvent. Ce qui revenait, c'étaient les moqueries, les doigts pointés sur elle et ce sentiment de révolte qui consumaient Amy de l’intérieur, alors qu’elle se sentait complètement démunie et seule face à tout cela. Elle repensait la situation encore et encore sur le chemin du retour, regrettant de ne pas avoir agi de « la bonne manière ». Parfois, les souvenirs l’envahissaient tellement qu’Amy se mettait en colère seule dans sa chambre, à l’abri des yeux de sa maman. Elle ne se reconnaissait plus dans ces moments-là, elle jetait ses peluches, gribouillait si fort sur son carnet que les pages avaient des trous, elle écoutait même des musiques qui la faisait pleurer et qui exprimait parfois, des mots qu’elle ne connaissait pas ou qu’elle ne pouvait pas dire. Amy voulait que sa mère soit fière d’elle. Amy voulait voir les yeux du dragon rouge briller. Alors, elle exprima de moins en moins ses expériences dans ce cours de danse et prit sur elle. Même sa professeure de danse ne disait plus rien. Elle faisait ce qu’elle avait à faire et c’était tout. Sa professeure, Mme Agatha, était une femme exigeante, dans sa manière d’enseigner. Ses yeux se remplirent de dédain avec le temps.

Amy essayait de refaire les pas de danse que Mme Agatha lui faisait apprendre, du moins, pour ceux qu’elle avait retenus. Pour travailler un peu à la maison, Amy utilisait son argent de poche pour s’acheter des livres de danse, qu’elle gardait précieusement dans ses étagères.

Elle avait des idées loufoques, à certains moments. Comme un twist sur glace qu’elle imaginait souvent durant les hivers, sur l’étang gelé. Ou encore, les danses qui racontaient une histoire, elle les aimait beaucoup et les trouvait vraiment très expressives. Elle les imaginait pendant des heures et les racontait sur la glace les rares fois ou l’étang était suffisamment gelé. La jeune danseuse préférait largement apprendre seule, à l’abri des moqueries et étrangement, elle s’en rappelait toujours mieux.

Le simple fait d’aller à la gare lui donnait des crampes d’estomac. À la fin de la séance, Amy avait une telle migraine qu’elle en était fréquemment malade, depuis cet automne. Par moment, sa mère essayait de lui faire écrire des choses, et il arrivait à la petite fille de manquer certains cours. Cela inquiétait Luna. Bien sûr qu’elle était allée voir la professeure de danse, mais selon celle-ci, il n’y avait rien de dramatique et Amy était assez grande pour se défendre elle-même. Le fait de manquer les leçons de danse arrivait de plus en plus fréquemment, après cette discussion.

Un jour, la jeune danseuse était sur le point d’y mettre un terme en se rendant à la Grande Ville avec sa maman. Luna avait enfin réussi à lui faire avouer son calvaire, non sans la peur d’être jugée, de ne pas savoir se défendre. En réalité, sa tortionnaire, Nola, avait une excellente image, devant les autres, et Amy était le bouc émissaire qui ignorait comment se défendre, danser et parler. Mais, Luna lui promit que tout irait bien et c’était le moment de tout dire. La jeune maman lui promit de ne jamais y remettre les pieds.

Juste avant de rentrer dans le bâtiment, ce jour-là, Amy croisa dans la rue une autre jeune fille… dansant sur une musique populaire. Cette autre petite ne se souciait pas le moins du monde du regard des passants. Elle avait son poste radio vintage attaché en bandoulière, ses baskets… et son corps.

Elle avait le teint cacao et des cheveux châtains frisés, attachés comme un pompon. Amy aperçu ses yeux couleur verts. Cette autre jeune fille portait une robe salopette rouge en velours et une veste sportwear rouge aux motifs de fleur de cerisier. Elle avait des collants crème et des baskets rouges aux motifs Streets Art. Amy reconnu des pas de claquettes. C’était un sacré mélange avec du hip-hop qui apportait son lot d’intensité. Il y avait beaucoup de vigueur dans ses pas. De plus, elle semblait posséder une grande confiance en elle et Amy la trouvait vraiment très belle en plus de cela. Et ce rouge… il lui faisait penser au dragon passionné de son enfance. Elle admira le moindre de ses gestes, ses jeux de jambes et ses mains. Amy était transportée par cet élan de talent. D’ailleurs, elle aussi aimait cette musique.

Luna s'arrêta et regarda sa fille. Elle savait très bien ce qu’Amy enviait. Cette assurance et cette insouciance lui avaient été volées durant de longues années. La jeune femme fronça les sourcils en direction des filles qui l’avaient prise en grippe et sa colère s'arrêta sur Nola. Elle le sentit bien en le voyant entouré de tous. Elle les vit monter les marches en ricanant et pouffant de rire à la vue d’Amy. Nola tarda à monter et à rejoindre les autres fillettes. Elles fixaient Amy avec un air moqueur, auprès d’une femme habillée en pourpre et très élégante. Nola, malgré son expression narquoise, était tout aussi belle que cette femme à ses côtés. La petite avait un ravissant port de tête, un chignon impeccable et une tenue vestimentaire à la mode. Mais, elle avait aussi les bras croisés et cette défiance dans ses yeux. Luna ne les lâcha pas du regard. La jeune femme avait tellement de colère pour avoir insidieusement instillé de ma peur chez Amy, que la femme pourpre intervint. Avec un sourire narquois, elle se mit entre Luna et Nola. Malgré cela, Luna voulait vraiment montrer sa colère et tint bon devant cet affront de la part d’une adulte, censée être responsable. Luna n’aimait pas être aussi dure, surtout envers des enfants, mais là, elle prit conscience que sa fille avait des choses à donner et que des personnes entravaient ses rêves. Amy ne parlait pas. Depuis toute petite, Luna avait bien essayé, mais il n’y avait eu aucun résultat, même si la petite fille entendait très bien.

Luna regarda la femme pourpre partir avec ce qui semblait être sa fille. Tandis que Luna voulu inviter Amy à la suivre, la jeune femme s’aperçut qu’elle regardait toujours en arrière. Elle suivait la petite fille en rouge des yeux, jusqu'à ne plus la voir danser dans les rues, fraichement enneigée de la veille.

Amy avait besoin de sens et d’une touche de folie, ce qui la guidait à travers chaque jour, mais, surtout, d’amis bienveillants. Luna se dit, à partir de ce moment, qu’elle allait lui apprendre à choisir son chemin et ses amitiés avec soin. Amy voulait s’exprimer à sa manière et elle devait apprendre à le faire avec les bonnes personnes.

Luna et Amy entrèrent dans le bâtiment pour mettre fin au calvaire. Luna ne se pria pas pour dire ce qu’elle pensait à la professeure, Mme Agatha. «Vous avez été spectatrice, déclara fermement Luna. Au lieu de me dire qu’Amy était moquée et prise en grippe par les autres filles, vous avez laissé faire.

- Elle est grande, dit la professeure avec un geste de la main et en se détournant sur le poste de musique. Elle aurait pu le dire si elle voulait de l’aide.

- C’est une enfant ! Et, muette, en plus de cela !, s’écria Luna. Elle n’apprend pas ces choses-là, toute seules dans son coin, surtout si elle n’a pas confiance en les adultes.

- Mais, c’est de vous que je parle, si elle avait tant confiance en vous, elle vous aurait demandé de l’aide à vous. »

Luna était rouge de colère. Le volcan entra en éruption.

« Vous étiez là à chaque fois ! Vous êtes une adulte ! Vous êtes leur professeure et vous leur apprenez une discipline ! Comment osez-vous vous décharger de vos responsabilités ? Vous ne méritez pas d’apprendre quoi que ce soit à ma fille.»

Luna n’attendit pas de réponses de la part de la professeure et elle claqua la porte derrière Amy. Les poings serrés, elle repartit en direction de la gare, la colère dans les yeux. Amy se faisait toute petite. La jeune femme n’avait pas le cœur de s’arrêter dans sa galerie préférée. Elle se disait bien à l’intérieur d’elle-même, qu’elle était en grande partie responsable. C’est ce que la professeure lui reprochait.

De son côté, Amy repensa, toute la soirée, à la dispute entre sa mère et Mme Agatha. Des larmes coulèrent sur ses joues rouges et elle se replia dans sa chambre pour ne pas affronter les yeux de sa maman.

Et cette autre jeune fille, elle lui effleura l’esprit comme une vague d’espoir maigre, une faible lueur de lumière dans cet horizon noir et bruyant à la fois. Elle était partagée entre la joie d’avoir vu la passion, encore une fois, et les critiques acerbes qu’elle avait reçu en guise de cadeau de départ.

Ce qu’Amy n’avait pas vu comme détail, c’était qu’elle avait croisé cette fille un peu avant le mois de décembre. Amy allait être en vacances et donc, ne plus avoir de devoir à rendre à la bibliothèque de son village jusqu’au mois de janvier. Sa mère allait passer plus de temps à la maison. Comme chaque année pendant les fêtes. Il était aussi fort probable qu’elle revoie sa grand-mère, médecin, même avec son âge très avancé. Amy pensa avoir un peu de temps pour espérer la revoir.
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D epuis la veille, Amy peina à se faire à l’idée que son calvaire prit fin. Elle paraissait soulagée et elle sentait la liberté planer au-dessus de sa tête, mais les souvenirs et les moqueries revinrent sans qu’elle puisse les contrôler. Cela la rendait facilement irritable et colérique parfois, à tel point de se déchaîner sur des objets. Les nuits, elle tournait dans son lit, encore et encore, revivait les scènes dans des cauchemars. Quand elle ne dormait pas, elle songeait si elle aurait dû réagir avec plus de fermetés, d’assurance en serrant ses points et en les regardant droit dans les yeux. Elle resta beaucoup dans sa chambre, cacher sous sa couette pour ne pas croiser le regard de sa maman. L’éventuelle déception de sa maman la hantait. Et, le dragon rouge, elle se disait souvent qu’elle avait de la chance qu’il soit absent. Il n’avait rien vu et rien vécu de tout cela, et c’était mieux ainsi. Parfois, elle se repliait tellement sur elle-même que son dos lui faisait mal et elle se redressait uniquement quand la douleur devenait insupportable. Malgré tout, son estomac était moins noué, elle n’avait plus autant de migraine et… elle tomba rapidement malade.

« C’est une belle infection à la gorge ! Doublée par une infection aux deux oreilles, déclara sa grand-mère venue en urgence pour l’ausculter.

- Tu en es sûr, maman ?, demanda Luna. Je ne voudrais pas qu’elle passe les fêtes de fin d’année au lit. Je regrette de l’avoir laissée aussi longtemps là-bas, ajouta la jeune femme, la tête basse.

- Je suis formelle, ma grande. Ta fille respire enfin ! C’est un sacré lâché prise. Et, évite de te morfondre, Luna. Elle va avoir besoin de s’en remettre et pour ça, il lui faudra un appuis solide. Généralement, ce genre de traumatisme ne se voit qu’une fois après coup, malheureusement, dit la grand-mère avant de renchérir pour ne pas montrer son inquiétude et rester lucide sur sa prescription. Et, le langage des signes, ça en est où ?, demanda-t-elle en rangeant son matériel de médecine après avoir rédigé son ordonnance.

- Elle ne veut pas encore commencer. Et, tout le monde ne parle pas ce langage.

- Je vois, mais il est très important de commencer dans les jeunes années de sa vie, elle pourrait, au contraire, rencontrer des personnes semblables et se construire une vie sociale pour repartir du bon pied. Elle vivrait de nouvelles choses, il est plus facile de sortir de ça en se donnant une nouvelle chance. Et, peut-être, une chance différente.

- Oui, je comprends …, dit Luna pensivement en regardant sa fille dormir. Je lui en reparlerai quand elle ira mieux, physiquement, au moins.

- Tiens, prends l’ordonnance. Un bon thé vert à l’eucalyptus cinq à six fois par jour pendant une semaine et du sirop à l’argile verte trois fois par jour, pendant une semaine aussi. N’hésite pas avec le miel, le thym et le citron. Et, pour l’otite, il y a l’huile essentielle d’eucalyptus avec du thym en goutte pour pendant six jours, trois fois par jour. Le Day Star passera demain matin à 9 h. Donne cette ordonnance à mon nouveau stagiaire, dit-elle en souriant pour offrir une touche d’humour afin de détendre un peu l’atmosphère. Elle est résistante, la petite, elle va s’en remettre, tenta Momoko une dernière fois pour rassurer Luna.

- Merci maman, d’être venue aussi vite, sourit la jeune femme. Tu veux un thé ?

- Volontiers, il faut que je te parle d'une chose importante, de toute façon. »

La vieille dame embrassa tendrement la jeune Amy sur le front. Elle lui déposa un grand verre d’eau et un petit bocal de bonbons au miel de thym sur son chevet avant de refermer doucement la porte derrière elle. Amy adorait les bonbons que sa grand-mère fabriquait. Elle ignorait pourquoi, mais dès qu’elle en mangeait, elle se sentit remplie d’une joie intense.

La grand-mère d’Amy se nommait Momoko. Elle était petite et portait de grandes lunettes rondes apportant une touche à ses grands yeux vert clair. Avec ses pommettes et son teint lumineux, la grand-mère semblait accueillante et chaleureuse, même si elle gardait un peu de distance avec ses émotions, les démonstrations d’affection étaient plus importantes que les mots, pour elle. Toute sa vie, elle avait passé ses journées à soigner les autres et à les accompagner en cas de doutes ou de problème d’harmonie dans leur vie. Momoko ne se laissait pas troubler par ces cas difficiles, toujours en demande d’attention. Elle avait aussi une large connaissance de la médecine et elle fut la première femme directrice d’un établissement hospitalier, dans La Grande Ville. C’est grâce à elle que des femmes infirmière purent intégrer son hôpital. Ce qu’elle priorisait, c’était la médecine naturelle et le fait maison avec de bonnes vieilles recettes. Elle sortait toujours de sa sacoche, une plante peu commune pour guérir des maux. Elle détestait le fait que les soins à base de médicament chimique, comme cela apparaissait progressivement. Elle évitait aussi, un maximum, des mélanges excentriques, comme elle les nommait par moments. Mais, personne ne sut de quoi elle parlait.

Quant au Day Star, il était en réalité, un train commerçant, composé de plusieurs wagons dans lesquels des personnes vendaient leurs produits directement à l’intérieur. Le quai pouvait se transformer en véritable marché. Il s’arrêtait trois fois par semaines pendant deux heures, à la gare du village. Ses arrêts étaient prévus les lundis, mercredis et vendredis de chaque semaine de l’année, sans exceptions. Le Day Star ressemblait aux énormes locomotives à charbon. Mais celui-ci était de couleur bleue et or.

« Je pense te confier les garçons pour les fêtes de Noël et de jour de l’An, dit la vieille dame en buvant son thé pomme cannelle.

- Tu travailles ?, s’étonna Luna. Voyons, tu penses vraiment que c’est raisonnable. Tu as droit à ta retraite, maintenant.

- Et, pour quoi faire ?, rouspéta Momoko. Pour regarder les oiseaux toute la journée en espérant qu’il mange toutes les graines que je leur donnerai ? Non, ma chère, très peu pour moi. Je préfère, de loin, enseigner et être sûre de passer la main à de bons élèves. En plus, il y a toute une organisation à faire pour l’année prochaine. Et, mes patients, tu y penses ?

- L’ennui, ce n’est pas ce que je veux, répondit Luna en soupirant. Mais, désormais, tu as droit à un peu de temps pour toi. La vieillesse offre son lot de complications et je ne t’apprends rien.

- Je passionne, ma fille et crois-moi, je me sens en pleine forme, rétorqua la vieille dame d’un ton ferme.

- Et, pourquoi tu veux que je garde les garçons ?, soupira Luna pour ne plus débattre et surtout, tourner en rond dans cette conversation.

- Parce que je suis en plein préparatif, ils ont déjà commencés. Et, je n’aurais pas le temps avant les fêtes de m’occuper de ces deux là. Alors prends en soin, et si tu as besoin, je reste joignable, bien entendu.

- Et, quand est-ce que je dois les récupérer ?

- À la gare du Village, dès demain, ça te va ?

- Ils viennent avec le Day Star ?, s’étonna encore Luna.

- Oui, le Great Traveller n’avait pas les bons horaires, il s’adapte avec la neige.

- Bon, d’accord, j’irais les chercher quand je prendrai les médicaments d’Amy. »
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Quand Momoko fut partie, Luna monta à l’étage pour voir sa fille. La boîte de bonbons au miel de thym avait déjà été entamée, visiblement. Le couvercle était entre ouvert. « Amy, souffla Luna en lui caressant le front et en s’asseyant sur son lit, tes cousins viendront demain. Ils vont passer Noël avec nous. »

Amy se tourna vers sa maman et un faible sourire apparu sur les lèvres de la jeune fille. Le premier depuis un moment. Le harcèlement lui prit une bonne partie de sa joie de vivre. « Tu es contente ?, demanda Luna. Je vais les chercher demain à la gare, en même temps que ton traitement. » Amy affirma un oui avec sa tête dans son oreiller, un peu assoupit. Voyant sa fatigue, Luna l’embrassa une dernière fois et la laissa dormir.

Au petit matin, la jeune maman s’absenta un moment pour se diriger vers le train commerçant, à 30 minutes à pied de chez elle. Elle marcha le long d’un chemin où sur sa droite, une barrière de bois traçait une route, délimitant la végétation abondante. Au bout d’un moment, elle se divisait soit pour aller à la place du marché au centre du village, soit pour aller à la gare. Des réverbères anciens étaient encore allumés à la bougie. Ce qui surprit la jeune femme, c’était surtout la quantité de neige qu’il y avait à l’extérieur, c’était bien la première fois depuis plusieurs années qu’il n’avait pas eu un tel paysage. L’année où Amy était rentrée chez elle en décrivant un dragon rouge passionné par la musique fut le dernier hiver avec son manteau blanc. Luna se fit la réflexion « Comme c’est étrange… ».

Comme prévu, elle acheta les médicaments pour sa fille. Alors qu’elle patientait en attendant son tour, elle entendit des voix familières, un peu plus loin, sur le quai. Les enfants se prirent un bon chocolat liégeois brulant, saupoudré de morceaux de noisettes torréfiées et d’une cuillère sucre d’orge rouge, verte et blanche. « Ils sont trop bons, les chocolats chauds de la copine à mémé, dit le plus petit des deux.

- Oui, elle a été très gentille avec nous, il faudra la remercier la prochaine fois qu’on la verra, répondit le plus grand.

- Tatie !, s’écria le plus petit en courant maladroitement vers la jeune femme.

- Attention avec ton chocolat chaud, intervint le plus grand sans pouvoir l’arrêter.

- Bonjour les enfants, dit Luna en se penchant vers eux avec un grand sourire, je suis très contente de vous voir.

- Ça fait très longtemps qu’on n’s'est pas vu, dit le plus petit.

- Depuis cet été, répliqua le plus grand en arrivant vers eux.

- Ben oui, c’est ce que j’dis. »

Luna aimait beaucoup l’innocence de Nakatsu, le plus petit des enfants. L’aîné, qui se nommait Gabriel, avait une certaine maturité pour son âge. Il prenait grand soin de son petit cousin, comme un grand frère. En même temps, ils vivaient ensemble chez leur grand-mère depuis leur naissance respective.

« Désolé si on a mis du temps, il y avait un monde fou à la pâtisserie ! On a eu faim et on voulait en apporter à Amy !, lança Gabriel en montrant ses bras chargés de sachet en papier.

- Oui, heureusement que la copine à mémé a bien voulu nous emmener, renchérit, Nakatsu, des miettes de pain d’épice dans les coins de sa bouche.

- Oui, je sais mon chou, dit Luna en lui serrant fort les joues pour l’embrasser. Vous allez rester un moment à la maison, votre grand-mère a des choses à faire à son travail. Je prends juste les médicaments pour Amy, je passe remercier Blanche pour vous avoir emmené et on rentre.

- Elle est vraiment malade ?, s’étonna Nakatsu inquiète. C’est mémé qui nous a dit.

- Oui, répondit Luna avec solennité. Elle l’a soignée, hier. »

Finalement, en plus des plantes médicinales pour Amy et des bagages, Luna, Gabriel et Nakatsu revinrent à la maison les bras charger de gourmandises. Il y avait de la poudre de cacao pour des chocolats chauds gourmands, des chocolats chauds déjà prêt et bien brulant pour tout le monde et une dizaine de cuillères sucre d’orges dans un bocal en verre, des bocaux de sucreries artisanales au miel de châtaigne, à la pomme, à la poire et au raisin rose. Il y avait également des pâtisseries, que les garçons avaient achetées en descendant du train, pour faire plaisir à leur cousine, mais aussi pour eux-mêmes et pour Luna. Ils prirent quatre parts de pain d’épice, des madeleines, à la fleur d’oranger et au glaçage chocolat praliné, quatre parts de roulé à la crème fouettée chocolat et au cœur coulis de poires, et bien entendu, un bocal complet de cookies aux multiples parfums. Il y en avait à la praline, aux raisins secs et aux noix, et des cookies inversés à la pâte cacao, au chocolat blanc et aux noisettes, aux amandes complètes, et des choco-noisettes traditionnelles.

Le plus petit posa son baluchon et une valise non loin de la porte d’entrée, sans se demander si cela gênait le passage. Dans le salon, il vit la belle bibliothèque remplie de livre de toutes sortes, juste à côté du poil à bois qui crépitait avec de vives flammes. Il aimait lire, le petit Nakatsu. Il y avait un grand tapis et des coussins pour lire confortablement et le canapé en cuir où un magnifique plaid, crème et doré, était déposé en vrac. Dans une table basse aux moulures délicates, il y avait toutes sortes de jeux de sociétés, de puzzles, de casse-têtes et de matériel à peinture. « C’est très chaleureux ici, l’hiver, dit l’aîné d’une voix… beaucoup plus clair. Je sens qu’il va nous arriver plein de choses joyeuses, par ici. »

Luna se retourna vers son neveu, se demandant pourquoi il avait adopté, soudainement, une voix beaucoup plus enfantine.
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G abriel ? Tout va bien ?, demanda Luna en se tournant vers lui.

- Oui, tante Luna, dit-il d’un air innocent avec un magnifique sourire sur son visage.

- Bon, si ça ne va pas, tu peux me le dire, tu le sais, ça ?

- Oui, je le sais, répondit-il avec douceur.

- … Alors, si ça ne te dérange pas, continua-t-elle pour cacher son malaise, aide ton cousin à ranger ses affaires, s’il te plait, il à déjà oublié de les monter, proposa-t-elle d’un ton rassurant. »

Sans dire un mot, le jeune enfant de neuf ramassa ses affaires et celles de son cousin, puis monta dans la chambre. Ils étaient déjà venus plusieurs fois chez leur tante. Leur grand-mère les laissa souvent ici, non seulement pour les bienfaits de la nature, mais aussi pour voir Luna de temps en temps. De plus, ont pouvait dire que Momoko était une dame âgé très occupée. Elle ne voulait pas arrêter son travail de médecin qu’elle aimait tant.

Tout en haut des escaliers, les jeunes enfants s’aperçurent que la porte de la chambre d’Amy était entre-ouverte. L’aîné des trois cousins déposa les affaires dans le couloir qui longeait les chambres et pointa le bout de son nez dans l’obscurité, sans trop savoir comment il avait monté les marches.

« Nakatsu ? Tu es là ?, chuchota-t-il sur le pas de la porte.

- Oui, je suis venu dire à Amy qu’on est arrivé, déclara-t-il tout haut.

- Non, c’est pas comme ça qu’on fait quand une personne est malade. Sors de là, murmura Gabriel en lui faisant signe de sortir de la chambre. Laisse-la dormir, on lui dira après.

- Coucou Amy, dit le plus petit à califourchon sur le lit de sa cousine. T’es encore dans ton sommeil ? »

Amy se redressa sur son lit, les joues rouges de fièvre. Gabriel soupira d’agacement en voyant la scène. « Bonjour Amy, désolé de t’avoir dérangé. Ça va ?, demanda Gabriel un peu gêné. » La jeune fille hocha la tête pour affirmer que oui, même si son teint et sa transpiration disaient le contraire. Cela dit, elle semblait heureuse de les voir. Gabriel annonça qu’ils allaient passer les fêtes de fin d’année ensemble avant de la laisser se rendormir. Il ferma la porte derrière lui : « Bon, elles sont où tes affaires ?

- Elles sont là, regarde, tu viens de les monter. »

Le jeune aîné se retourna en regardant leurs sacs posés dans le couloir. Il resta là, quelques secondes à les fixer, se demandant comment elles avaient bien pu se retrouver là. « Je crois que ça vient de recommencer, se murmura-t-il à lui-même. Je ne m’en souviens pas … encore. »

« Ne restez pas dans le couloir les enfants, intervint Luna sortant Gabriel de ses pensées. Et rangez vos affaires dans les placards. Je vais donner le chocolat chaud à Amy et ses médicaments.

- Oui Tatie, s’écria Nakatsu en se jetant dans ses jambes.

- Chuuut, moins fort, elle dort, mon lapin. Vous savez comment les ranger ? Et les draps son propres.

- Ne t’inquiète pas tante Luna, on connait. Et puis, je doute qu’Amy dorme encore. »

Luna les regarda passer devant elle. Elle sut tout de suite ce que les garçons avait fait, elle ne les connaissait que trop bien.

A midi, les enfants mangèrent des cannellonis aux épinards frais et aux champignons chanterelles, avec de la crème béchamel aromatisée au curry et gratiné au parmesan. C’était une recette italienne mais Nakatsu n’aimait pas la ricotta. Alors, un jour, Luna eut l’idée de mettre l’épice préférée du petit dans la sauce blanche. Depuis lors, c’était devenu son plat préféré de chez sa tante et il le réclamait à chacune de ses visites. Pour faire plaisir à Gabriel, elle fit frire des anneaux d’encornet panés. Il en raffolait à tel point qu’il en mangeait tout le temps, même chez sa grand-mère. Pour Amy, ils mangèrent les roulés à la crème fouettée au chocolat rapportées du train commerçant. Elle était fan de cette pâtisserie et de son cœur au coulis de poire. Une pure merveille ! Le goût de la poire apportait son lot de fraicheur, comme un petit reste de l’automne.

Après le délicieux repas, les enfants s’installèrent dans le salon. Amy s’endormit dans le canapé, le ventre bien remplit et un livre à la couverture en cuire à la main. C’était son livre du moment. Il racontait l’histoire d’un jeune garçon nommé Ernestin, découvrant un endroit magique dans les sous terrains de sa ville natale. Par la suite, ce jeune garçon aurait voyagé sur des mers de couleurs et aurait créé un univers de jeux magique. Il voulait que cette magie soit utilisée à bonne escient, pour faire rêver des enfants passionnés. Le livre se nommait : Ernestin, le voyageur & le monde de Rainbow Sea !

Pour les deux garçons, ils ne voulurent pas sortir ce jour là, la neige tombait en abondance et le chemin de la forêt n’était plus du tout reconnaissable. Alors, ils sortirent des jeux de société du meuble. Ils avaient passé leur après midi à jouer ensemble, sans trop faire de bruit … juste pendant un moment. Il y avait un lot de carte d’énigmes, un jeu de loi à l’ambiance Halloween et un jeu de petit chevaux. Le grand cousin adorait faire ricaner Nakatsu.

« Gabi, arrête avec mes pieds, riait le plus petit. C’est pas du jeu, j’arrive pas à dire une réponse, déclara-t-il dans des ricanements encore plus forts.

- Alors, petit cousin ? Tu l’as cette réponse ?

- Nan, ahahahah !!! Arrête !!!

- Et le mot magique, hein ? C’est quoi ?

- Kine !, déclara Nakatsu en levant son pouce, tout ébouriffé. Kine ! »

Kine était, pour les enfants de l’école que Nakatsu fréquentait deux jours par semaine, le mot magique pour faire une pause dans un jeu. D’ailleurs, Nakatsu était bien le seul à mettre les pieds dans un établissement. Gabriel aussi, faisait l’école à la maison. Ses moment d’absence lui causa bien des soucis avec ses camarades, même si Gabriel était le seul à s’être rendu compte qu’il lui arrivait ces choses étranges. Momoko n’aimait pas laisser ses petits enfants assit sur une chaise toute la journée.

Ce petit mot servait à une éventuelle réorganisation du jeu ou à donner des consignes, par exemple, ou à bien réfléchir à la suite des évènements. Mais sur ce coup là, c’est Luna qui interrompit le jeu. « Dites les enfants, j’étais en train d’écouter la radio pendant que je rangeais le garage, quand j’ai entendu la mairie de la Grande Ville annoncer un concours de danse sur glace à la Patinoire. Et le début des inscriptions, c’est aujourd’hui !, s’exclama-t-elle avec beaucoup d’enthousiasme.

- Oh, mais c’est trop bien, s’écria Nakatsu à son tour. Amy ! Tu vas vouloir y aller ?

- Doucement, tu sais qu’elle est encore malade, s’enquit Gabriel.

- Tu te moques de moi, il à encore cinq minutes, tu n’arrêtais pas de m’embêter, rétorqua Nakatsu.

- Eh, on ne se dispute pas ou je vous fais ranger le garage à ma place, les gronda Luna, les poings sur les hanches. »

Amy se tourna vers ses cousins et sa mère tout en se frottant les yeux, un peu engourdis par la fièvre. Elle sentit leur enthousiasme mais au moment de donner sa réponse, le flash des visages des enfants de son cours de danse lui revint en tête. Elle ne savait pas quoi répondre. D’un côté, elle sentait bien qu’elle voulait le faire, elle s’imaginait déjà sur la glace, exécutant des figures incroyables. Mais d’un autre côté, elle se disait qu’il était fort probable pour que Nola et les autres filles y participent. Jamais ces filles ne laissaient passer une occasion de se faire remarquer, peu importait comment, d’ailleurs.

« Ne te laisse pas freiner par des personnes qui n’en valent pas la peine, Amy, l’encouragea sa mère. Et cette fois-ci, c’est moi qui te ferai ton entrainement quotidien. Je t’entrainerai, insista Luna avec assurance. Et puis, c’est une occasion en or de reprendre confiance en ta passion.

- Pourquoi tu veux pas y aller ?, demanda Nakatsu.

- Parce qu’il y a des filles qui l’on beaucoup embêtée, répondit Gabriel. J’ai entendu mémé ruminer dans son coin, elle le fait souvent quand elle est inquiète et qu’elle ne veut pas le montrer.

- Mais on est là, nous, renchérit le plus petit, innocemment. Tu veux qu’on t’accompagne ? »

Amy devait donner une réponse rapidement. Les inscriptions n’allaient pas durer bien longtemps. « Il me faudra un réponse demain soir si tu veux y participer. Le nombre de place est limitée à une dizaine, je crois, déclara Luna en repartant en direction du garage. Si tu dis oui, je téléphonerai demain, à la Patinoire. Il va aussi falloir réserver les billets pour pouvoir s’entrainer là-bas.

- Il faut que tu dises oui !, déclara Nakatsu.

- Il a raison, reprit Gabriel en s’asseyant à côté d’elle, elles vont se croire tout permises après ça.

- Tu veux qu’on rappelle mémé ?

- Je crois que nous allons surtout la laisser réfléchir, dit Luna. Ce n’est pas une simple décision pour elle. »

La nuit était tombée et la jeune fillette se trouvait sur le rebord de sa fenêtre. Elle regardait le paysage en direction de l’étang, certainement aussi gelé que dans le souvenir de son enfance. L’image de ce dragon rouge avec sa guitare doré et sa voix sublime la hantait. Qu’allait-il penser d’elle si Amy laissait ses rêves de côté ? Et qu’allait-il lui arriver si elle osait les prendre en mains ? Durant toute la soirée, malgré la fièvre, les engourdissements et la fatigue, elle prit sa décision.

L’aîné des trois cousins était assis dans son lit, la couverture chaude sur ses jambes. Il regardait les étoiles, avec des yeux pleins d’espoir : « Je pense vraiment qu’on va vivre un sacré Noël, tu en penses quoi Nakatsu ?

- Je pense que tu fais dodo, on peut pas dire tant qu’on n’à pas vécu. »

L’aîné prit la couverture et la mit sur ses épaules au moment de se coucher. Il souriait dans le même silence que celui des flocons de neige se posant sur les montagnes. Cette nuit là, la petite maison d’Amy et de sa famille était plongée dans le noir, incitant aux doutes, à un imaginaire pour toujours rose et exposé à un choix. La fillette le savait, si elle voulait encore tenir debout, rien que devant sa mère avec un minimum de fierté, elle allait devoir mener cette bataille jusqu’au bout. Son estomac se noua, sa tête commençait à lui lancer à nouveau et elle se replia sous ses couvertures. Mais si un jour elle revoyait ce dragon, ou bien une danse enregistrée sur une vieille cassette que sa mère gardait dans un carton au beau milieu du garage, elle se dit qu’elle serait contente d’avoir tenté le concours. La peur la prise aux tripes. Que pouvait-il bien lui arriver ?
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L una était dans sa cuisine. Elle préparait les madeleines pour le petit déjeuner dans un calme lourd et sans fin. La seule chose qu’on entendait, s’était Nakatsu en train de mâcher son biscuit et d’aspirer les miettes dans un coin sa bouche.

Amy se tenait devant la première marche de l’escalier. Elle n’arrivait pas à descendre pour rejoindre sa famille à table. Les larmes perlèrent sur ses joues, mais elle savait déjà la réponse. La petite fille ne mit pas ses pantoufles pour éviter de faire du bruit, elle voulait descendre les marches à son rythme. Sa respiration s’alourdit et une impression de suffoquer se fit ressentir dans son thorax. Elle mit du temps avant de se montrer, mais une fois arrivée au niveau de la table, tous les regards se braquèrent sur elle.

La jeune fille se remémora les mots de sa mère et de ses cousins, lors de la conversation de la veille. Et, timidement, elle fit un oui de la tête. « Bonjour, ma fille, dit Luna, très surprise. Tu veux y participer ?, demanda-t-elle solennellement.

- Oh ! Trop bien !, s’écria Nakatsu sans attendre la moindre réaction de sa cousine. »

Voilà, c’était dit et maintenant, elle ne pouvait plus faire machine arrière. Elle était debout, devant sa mère, les mains crispées sur son pull de pyjama et la tête basse. Luna enfourna ses madeleines et se mit à la hauteur de sa fille. « Tu es ma fille courageuse, dit Luna avec tendresse. Nous allons tous t’accompagner pour ce concours.

- Oui ! C’est promis !, déclara Nakatsu avec des miettes autour de sa bouche.

- On ne les laissera pas faire, assura l’aîné d’une voix bien déterminée. Je peux t’en assurer.

- On va surtout l’encourager, dit Luna en sentant le grand cousin se perdre. C’est une bataille qu’elle a choisie, et nous, nous allons choisir de l’encourager plutôt que de donner de l’attention à des personnes qui ne le méritent pas.

- Oui, mais il y a l’art et la manière de leur faire bloque, dit Gabriel.

- Je suis d’accord avec toi, et nous allons tous respecter les règles du concours, affirma la jeune femme avec fermeté. »

Sur le coup, elle se dit que Gabriel paraissait bien rebelle avec cette idée de concours. Mais Luna ne voulait pas que sa fille se perde dans une sorte de revanche mal placée. « Nous allons participer à un concours, pas à une bataille navale, affirma la jeune femme en se dirigeant vers le téléphone. Et ne touchez pas au four. Je sortirai les madeleines, moimême, renchérit-elle en voyant le plus petit accroupit devant la vitre pour regarder les biscuits gonfler. »

En voyant sa mère composer le numéro de la Patinoire que la jeune femme connaissait par cœur, Amy sentit son estomac se tordre. Ses mains se crispèrent davantage sur le bas de son pull de pyjama.

« Bonjour, Charly, c’est Luna à l’appareil… oui, bonjour, je sais que ça fait longtemps… ne t’en fais pas, je pense que nous allons vite venir te voir, avec Amy et les garçons, dit Luna au combiné et en se tournant vers les enfants. Oui, c’est pour le concours sur glace. Trois Olympus? Parfait, je viendrai rapidement les donner, reprit-elle en se penchant sur un carnet de note. Les tickets pour les séances d’entrainement ? Oui, je crois que ça va nous être très utile. Dix de plus ?, s’étonna-t-elle. Ah, mais c’est pour le mois complet, je comprends, c’est d’accord. Merci Charly, je viendrai confirmer et payer la place du concours et les séances d’entrainement. Juste une question, s’empressa-t-elle de rajouter, elle peut faire quoi comme danse mis à part avec les patins à glace ? Non, je demande ça parce que j’ai bien une idée ou deux dans la tête, mais je ne voudrais pas qu’il y ait un hors sujet. Un solo, c’est bon ? Oui, même sans les patins ? Non, je pensais à autre chose. Oui, c’est ça. Il ne lui en reste presque plus ?, s’étonna encore Luna. Je vais faire vite, alors. Oui, je m’occupe de l’équipement. C’est d’accord. Oui, moi aussi, je suis contente de te revoir. À bientôt et couvre-toi bien, il a beaucoup neigé, cette nuit. Les trains ? D’accord, c’est noté, je vais anticiper. Au revoir Charly. »

Amy avait la tête basse… l’inscription était faite. Chaque pas qui confirmait son choix était toujours plus douloureux que le précédent. Mais, en même temps, il nourrissait un sentiment de fierté bien enfoui au fond d’elle-même et un espoir de retrouver la lumière. Son estomac fit du bruit, au moment où Luna revint vers elle pour l’embrasser tendrement sur le front. La fillette eut du mal à savoir si c’était la faim ou l’angoisse. Peut-être un mélange de tout.

« Tu veux qu’elle fasse un concours sur glace sans patin ?, demanda Gabriel en regardant, intrigué, sa tasse vide.

- Oui, j’ai une petite idée que j’ai déjà expérimentée dans ma jeunesse. J’étais moi-même danseuse sur glace.

- C'est quoi, un solo, demanda le plus petit en tendant les maniques pour que la jeune femme sorte les madeleines du four.

- En gros, elle va danser toute seule, reprit Gabriel, en se servant une nouvelle tasse de chocolat chaud.

- Ça va être dur, dit Nakatsu en montant sur le banc de la table pour sentir l’odeur des madeleines chaudes.

- Ne t’en fais pas mon chou, je suis sûre qu’Amy en est capable.

Un peu plus tard dans la journée, Luna se prépara à partir. Elle était sur le point de franchir la porte quand un détail la frappa. « Si je me rappelle bien, dans le patinage artistique, il y a bien deux danses, non ?, se dit-elle en s'arrêtant net devant l’entrée. On verra bien.

- Tu vas où, tatie, se précipita Nakatsu.

- Je reviens, je n’en ai pas longtemps, je dois prendre les billets de train pour demain. Nous allons à la Grande Ville pour terminer l’inscription. Vous ! Vous restez au chaud, il y a déjà bien assez de microbe dans cette maison. Gabriel, tu es responsable en mon absence. Je te fais confiance ?

- Oui, tante Luna. »

Luna ferma la porte derrière elle et, alors que les enfants la regardaient partir le long de la barrière de bois, presque engloutis par la poudre blanche et simplement éclairée par les maigres lumières des réverbères, Gabriel et Nakatsu la vivent avec une luge en bois. Les deux garçons se regardèrent, intrigués. C’était bien la première fois qu’il là voyait. Si c’était le cas, ils pensèrent tous les deux à en faire une fois que la neige cessera de tomber. En même temps, il y avait un tel désordre dans le garage qu’ils n’y mettaient pas souvent les pieds, et puis, d’habitude, ils venaient ici le printemps ou l’été. Comment pouvaient-ils deviner qu’il y avait des luges ?

Pendant ce temps, Amy avait entendu sa mère claquer la porte. Elle était encore fiévreuse et seule, sous sa couette, elle se demanda dans quel genre de galère, elle avait encore mis les pieds. Les souvenirs des moqueries fusèrent dans son esprit « Regardes, elle ne sait même pas s’défendre, avait ri une camarade. » « Pourquoi tu ne veux pas parler aux gens, tu te crois mieux que tout l’monde ?, avait demandé une autre à la fin d’une leçon », « Regardez, elle a une tresse défaite !, avait encore ri une autre. » « Non, mais je te jure, c’est pas compliqué de mettre un pied à côté de l'autre. Tu le fais exprès ou quoi ?, avait un jour criée Mme Agatha, devant tous les autres enfants. » « Non, mais vous ne devinerez jamais ce qu’elle a fait, dit Nola en partant voir ses copines dans les vestiaires. »

En son for intérieur, Amy se voyait fréquemment danser de manière fluide, gracie et être une des meilleures danseuses du monde – et pourquoi pas, d’ailleurs — elle voulait être une grande artiste, plus tard. Elle avait beau retourner le sujet dans tous les sens, elle n’avait pas compris ce que les autres filles lui avaient reproché. Elle prit son carnet floral, un crayon à papier, se mit un châle en laine sur les épaules et improvisa un support pour écrire grâce à un petit coussin. Amy se demanda bien ce qu’elle avait pu faire pour mériter un tel traitement. Un regard de travers, une arrogance de vouloir se mettre en valeur ? De même, elle était tellement heureuse de prendre des leçons après sa rencontre avec le dragon rouge, ce jour-là. Elle s’était peut-être un peu trop avancée et cela avait dû brusquer les autres filles.

Amy ne vit pas le temps passé et elle entendit la porte d’entrée se refermer. Elle avait barbouillé, des pages et des pages pour tenter de comprendre son erreur. Mais, elle avait juste tourné en rond et cela avait rendu les choses encore plus floues qu’avant. Elle évaluait même si elle avait les capacités pour danser aussi bien qu’elle le prétendait.

Par réflexe, elle prit un bonbon au miel de sa grand-mère et descendit rejoindre les autres. Elle prit son châle, son livre et un oreiller pour se mettre à l’aise dans le canapé. En arrivant en bas, c’était comme si elle revenait d’une autre dimension. L’atmosphère n’était plus aussi angoissante qu’à l’étage, dans l’obscurité de sa chambre.

« Demain, dit Luna avec un beau sourire sur ses lèvres, nous allons à la Grande Ville ! Je nous ai pris des billets. Et, tâchez de vous habiller chaudement, mes enfants, il fait un froid de canard, dehors.

- C’est pas un peu tôt, pour qu’elle sorte avec ce temps ?, demanda Gabriel en tendant un thé brulant à sa cousine et à sa tante.

- Si, mais vous resterez dans la boutique de Blanche, tous les trois. Juste le temps que je règle les détails du concours.

- C’est qui, Blanche ?

- La dame qui nous a emmené ici. Tu pourrais au moins te le rappeler, le gronda Gabriel.

- Alors pourquoi on vient ?

- Parce que j’ai une surprise pour vous !, déclara-t-elle avec beaucoup d’enthousiasme. Je pense que ça va nous aider pour organiser le concours et aussi, je pense que ça va beaucoup vous amuser.

- Ouais !, s’écria Nakatsu. Je vais trop aimer ce Noël ! Il y a déjà un cadeau ! »

Le lendemain, Amy se sentait déjà un peu mieux que la veille grâce aux méthodes naturelle de sa grand-mère. Luna avait frappé doucement à chaque porte pour réveiller les enfants aux aurores pour leur laisser le temps de se préparer. Amy prit le pot de bonbons au miel de sa grand-mère dans un sac à dos. Outre le fait qu’ils calmaient le mal de gorge de la jeune fille, elle les trouvait toujours aussi bons.

Les trois enfants descendirent en même temps et ils n’eurent pas besoin d’attendre d’être appelés pour le petit déjeuner, l’odeur des brioches, fraîchement sortir du four, avait embaumé toute la maison. Nakatsu voulu même faire la course pour être le premier à choisir sa viennoiserie. « Où tu as appris à faire tout cha, tatchie ?, demanda le plus petit avec la bouche tachée de pépites de chocolat.

- C’est un ami de longue date qui m’a tout apprit. Quand j’étais enceinte d’Amy, je ne savais pas me servir d’un four. Alors, heureux de la nouvelle venue dans ce monde, il prit les choses en main et m’a écrit un livre de recette, expliqua Luna en montrant l’étagère dans l’entrée avec un livre en velours rouge. Depuis, avec le temps et la pratique, j’ai appris à les connaitre par cœur.

- Il faudra nous le présenter, dit Gabriel, content de connaître un bout de l’histoire de sa tante et en agitant les jambes sous la table.

- Avec plaisir, dit-elle en se retournant avant de faire un petit sourire en coin. »

Quand les enfants furent prêts à partir, Luna leur présenta des raquettes pour les attacher à leurs chaussures. Nakatsu et Gabriel se regardèrent, tous deux ayant la même idée derrière la tête. « Noooon, maugréa Nakatsu, on a vu une luge, hier, quand t’es parti.

- Vous voulez prendre la luge ?, demanda-t-elle en se redressant après avoir attaché chaudement le manteau de sa fille. Elle risque d’être un peu encombrante, dans le train. Et j'ignore s’il y aura du monde. On la prendra une prochaine fois.

- Mais pourquoi ?, insista le plus petit, c’est le moment, t’as vu toute la neige ?! C’est la première fois qu’on vient ici pour Noël et il y a tout ça dehors, c’est un signe, tu sais.

- Je ne te le fais pas dire, chuchota l’aîné avec sa voix enfantine que seule Amy entendit.

- S’il te plait !, articula Nakatsu.

- Bon, je reviens, mais pas de disputes ou de chamailleries, et on fait attention aux autres passagers. »

Pendant que Nakatsu explosait de joie, Luna mit cinq bonnes minutes avant de revenir avec la luge. Gabriel trouva ça louche, en la voyant revenir sans en dire quoi que ce soit. « C’est moi qui monte en premier !, dit le plus petit en l’enjambant.

- Tu devrais laisser une place à Amy, elle est encore un peu engourdie, dit Gabriel en prenant la cordelette pour les tirer, le long du chemin. »

La petite famille marcha et glissa dans le froid pendant de longues minutes pour se rendre à la gare. Les seuls repères qui existaient étaient les boules en bois de la barrière. Les réverbères n’étaient plus allumés, et visiblement, ils n’allaient pas jusqu’à la gare. Les flocons tombèrent en silence et encombrèrent davantage le paysage avec son épais manteau blanc.

Quand tout le monde fut arrivé sur le quai désert, le train fit résonner son klaxon. Ils étaient à l’heure pile. Une vieille locomotive à vapeur apparue à l’horizon et d’ailleurs, il était le seul train que le village dans lequel habitait Luna et sa fille avait bien voulu financer. Pour le Village, la vapeur dégagée par les trains était trop polluante et risquait de se propager dans les récoltes. Une croyance que Luna ne comprenait pas toujours, surtout avec la situation actuelle En montant à l’intérieur, la petite famille s’assit sur des sièges peu confortables, contre la vitre. En dehors d’un vieil homme et son journal, Luna et les enfants étaient seuls dans le wagon.

Une fois arrivés sur le quai de la gare de la Grande Ville, le décor changea du tout au tout. Le bâtiment était tellement immense que les lustres au plafond semblaient tout petits et accrochés aux nuages avec le toit vitré. Il y avait des escaliers en bois massif vernis, habillé d’un tapis rouge aux coutures dorées. Des employés de la gare sortirent un grand sapin de Noël avec les cartons de décoration pendant que d’autres entretinrent le tapis tant bien que mal. En arrivant dans le hall de la gare, il y avait, au-dessus de leur tête, un imposant dôme de verre. Mais, une épaisse couche de neige encombrait la vue du ciel nuageux. « C’est trop joli, s’extasia le plus petit en regardant autour de lui.

- C’est vrai, ça, déclara Gabriel, charmé par la beauté des lieux. Pourquoi on n’est pas venu ici plus tôt ?

- Parce que l’occasion ne s’y était pas présentée, déclara Luna en leur montrant le chemin. Nous allons aller par là. »

La petite famille s’engagea dans le magnifique escalier pour aller à l’extérieur, sur une place donnant sur une splendide Fontaine de pierre blanche, aux finitions dorées. Elle ressemblait à une coupe remportée par une victoire. Tout autour du bassin, au pied de la coupe, il y avait des coffres sculptés. Les enfants trouvèrent la Fontaine très impressionnante. En face d’eux, une immense porte en fer noir s’ouvrait sur une autre allée. En franchissant ces portes, les enfants virent qu’elle débouchait dans une galerie remplit de commerces et de visiteurs. La hauteur sous plafond était tout aussi impressionnante qu’à la gare.

« Quand c’est comme ça, tatie, il faut nous le dire, déclara Nakatsu en se tournant vers elle.

- Dire quoi ?

- Ben qu’on peut venir jouer ici.

- C’est beau, il a raison, dit Gabriel, on pourrait venir ici plus souvent.

- Je vois, dit Luna un peu amusée, j’y penserai la prochaine fois. »

Luna conduisit les enfants devant une boutique de chocolat et de confiserie de Noël. Ils entrèrent tous dans la boutique. À l’étage, il semblait y avoir un salon de thé, remplit de clients. Quand les enfants regardèrent autour d’eux, ils virent des bonbons, des chocolats, des biscuits et des pâtisseries de partout. Mais, ce qui les attira, ce fut la magnifique fontaine de chocolat, au milieu du rez-de-chaussée. Dans un ravissant meuble vernis, les enfants découvrirent toutes sortes de fruits à coques. L’odeur de la noisette et du chocolat leur mit l’eau à la bouche. Une femme avec un tablier, un peu enrobée, s’approcha de la fontaine, un carton de noix dans les bras. Les enfants ne la virent pas tout de suite.

« T’es venue faire des courses ?, demanda Nakatsu.

- Non, mon grand, mais je pourrais bien vous faire plaisir si vous restez sage avec Blanche, dit Luna en se penchant sur le plus petit.

- Je suis contrarié, renchérit Nakatsu.

- Contrarié pourquoi ?, continua Luna en mettant ses mains sur ses hanches.

- Parce que tu as gardé ça secret. Mémé dit toujours qu’il faut partager, répliqua-t-il en fronçant les sourcils et en faisant la moue.

- Tante Luna a dit que si on est sage, on pourra se faire plaisir.

- Oui, Gabriel, répondit Luna. Mais dans la mesure du raisonnable.

- Le rattrapage du temps perdu, ça compte ?, demanda Nakatsu. »

La femme au tablier regarda la scène avec tendresse et émoi. Elle posa le carton sur le carrelage mosaïque et laissa Luna finir cette chamaillerie avec les enfants. Elle ne voulut pas les déranger et des clients attendaient de se servir.

La jeune maman ne répondit pas au plus petit, et se dirigea au comptoir pour faire sonner la petite cloche, posée juste à côté de la caisse enregistreuse. La petite famille attendit patiemment, en tout cas pour Luna, et une femme arriva en descendant les escaliers. Elle semblait avoir la même tranche d’âge que Luna, avait le teint chocolat et de sombres cheveux frisés. Elle portait un turban orange et des lunettes et boucle d’oreille assorties. Sa robe était couverte de motifs d’orange sur un fond couleur crème.

« Bonjour, je suis Terracotta, je seconde Blanche, que puis-je pour vous ? »

Amy fut frappée par la ressemblance avec la jeune fille qui dansait dans la rue, le jour où elle est allée mettre un terme à son calvaire. Elle inspirait la même chaleur avec toutes ces couleurs et son air rayonnant.

« Bonjour, je suis Luna, une amie de Blanche, je voudrais lui parler, si ça ne dérange pas.

- Je vais voir, la dernière fois que je l’ai vu, elle doit remplir les fruits à coque non loin de la fontaine. »

Terracotta partit la chercher. Quelques instants plus tard, Blanche et Terracotta firent leur apparition.

« Mais qu’est-ce que je vois ?, dit-elle de manière enjouée. Bonjour mes trésors ! Je suis très heureuse de vous revoir. Les cuillères sucre d'orge vous ont plu ?

- Oui, tatie est venue faire ses courses justement, déclara Nakatsu sans détour. »

Pour la première fois depuis un moment, Amy afficha discrètement un faible sourire. Personne ne le vit, et pour elle, de toute façon, elle pr
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